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TOUT POUR RÉUSSIR

SA RECHERCHE D’EMPLOI

Conçu par des spécialistes reconnus du recrutement, ce guide de référence propose une méthode complète et efficace de recherche d’emploi pensée autour des axes suivants : le CV et ses règles de composition, la lettre et l’e-mail et leurs principes de rédaction, les outils du Web et leur utilisation, les candidatures à l’étranger à l’aide de CV adaptés. Il consacre en outre une partie détaillée à l’entretien d’embauche, étape aussi délicate que décisive.

En phase avec les pratiques actuelles de recherche d’emploi, illustrée d’exemples variés, de nombreux modèles et études de cas, cette nouvelle édition dispense les meilleurs conseils pour :


	faire de la lettre et de l’e-mail d’accompagnement les tremplins du CV ;

	savoir utiliser efficacement Internet et les réseaux sociaux pour gagner en efficacité ;

	maîtriser les particularités des CV étrangers ;

	se préparer méthodiquement aux différents types d’entretien (par téléphone, vidéo, en langue étrangère) ;

	aborder la négociation de salaire dans de bonnes conditions ;

	anticiper les questions les plus souvent posées par les recruteurs.
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Introduction

« Des chercheurs qui cherchent, on en trouve ; des chercheurs qui trouvent, on en cherche… » Cette phrase ironique, lancée par le général de Gaulle lors de sa visite d’un laboratoire, pourrait servir de pensebête – ou de garde-fou – à tous ceux qui sillonnent le marché de l’emploi en quête du candidat idéal ou de l’emploi rêvé. On peut se perdre dans cette quête qui se doit d’être efficace : du côté du recruteur comme du côté du chercheur d’emploi, on n’a pas de temps à perdre ni d’espoirs à gâcher.

Comme son nom le laisse entendre, ce guide s’adresse essentiellement aux demandeurs d’emploi, sans oublier les recruteurs – la relation se joue à deux ! Il se fonde sur notre longue expérience du recrutement et vous livre nos conseils professionnels pour vous aider à trouver un emploi correspondant à vos compétences, à vos attentes et, plus largement, à votre projet professionnel et personnel.

Cet ouvrage est à la fois un guide du CV et de l’entretien de recrutement. Il a pour vocation d’accompagner concrètement le candidat tout au long de son parcours de recherche d’emploi, notamment en l’aidant à se poser les bonnes questions et à trouver les réponses les plus justes, c’est-à-dire les plus adaptées au candidat.

Chercher un emploi invite à une réflexion sur soi-même. Elle permet de faire le point sur ce que vous savez faire (ou pas), sur ce que vous voulez faire (ou pas, ou plus), sur votre évolution professionnelle. Le questionnement proposé au chapitre 14 vous permettra d’affiner votre candidature, de préciser les contours du ou des postes que vous recherchez, d’enrichir toutes les étapes de votre recherche, de la réalisation du CV et de la lettre d’accompagnement à la préparation et à la conduite de l’entretien.

L’objectif final n’est pas tant de trouver des offres d’emploi (vous les trouverez facilement ou, mieux encore, elles viendront à vous), il est plutôt de tout mettre en œuvre pour rassurer le recruteur et lui donner envie de vous rencontrer.

Pour vous aider à y parvenir, ce guide vous donne des informations sur les attentes des recruteurs. Il regorge, aussi, de conseils pratiques sur ce qu’il est recommandé de faire (et de ne pas faire) pour bien utiliser les outils et les ressources pour la recherche d’emploi et s’assurer du bon déroulement de l’entretien. Il démythifie, enfin, le recrutement lui-même en rappelant quelques règles de bon sens qui permettront de mieux appréhender cette étape obligée. Avec de telles armes, la « chasse à l’emploi » deviendrait presque une partie de plaisir !

En vous invitant à la cohérence de votre stratégie et à la sincérité de vos actions, ce guide vous permettra de multiplier vos chances d’atteindre vos objectifs. Après en avoir parcouru le sommaire, n’hésitez pas à le consulter librement, en vous rendant directement aux points qui vous intéressent et sans lire forcément les chapitres les uns après les autres. Puisse cet ouvrage répondre à toutes vos questions et vous guider pas à pas vers l’emploi correspondant idéalement à votre projet. Et qu’au final, vous puissiez jeter les bases d’une union profitable et solide avec l’entreprise.



PARTIE 1

COMPOSER UN CV EFFICACE




Parcouru en quelques instants à peine, le CV n’a que quelques secondes pour convaincre et doit être paré de toutes les qualités : il doit être court, clair, original et adapté à son lecteur aux besoins parfois flous, en un mot, efficace. Paradoxe supplémentaire, il doit en dire assez sur le candidat mais sans en dire trop non plus pour déclencher l’envie de rencontrer le postulant. Des règles précises, que nous vous détaillons ici, permettent de se donner toutes les chances de décrocher le rendez-vous tant espéré.

Le CV doit rassembler des informations personnelles et professionnelles qui permettront à un candidat d’obtenir un stage ou un emploi. C’est une sélection d’éléments destinée à convaincre de la pertinence d’une personne avec un poste ou une mission. Ce document, par nature synthétique et pas exhaustif, est un condensé, pas le roman complet de votre vie. Cette synthèse doit en dire assez pour commencer à vous connaître, mais pas suffisamment. Elle doit juste donner envie de vous rencontrer pour en savoir plus.

On voit parfois fleurir ici ou là l’expression « CV gagnant ». Comment parler de CV gagnant quand celui-ci aura été, le plus souvent, adressé à nombre de recruteurs sans plus de retour…

Le CV ne permet pas de faire la différence entre les candidats mais de franchir la première étape du recrutement. Le CV n’est donc pas « gagnant » à tous les coups mais il peut vous permettre de gagner en suggérant au recruteur que l’auteur du document peut être le candidat recherché pour le poste. Gagner, c’est tout simplement décrocher un rendez-vous et éventuellement, par la suite, un poste.

En revanche, il est plus intéressant de préciser ce que serait un « CV perdant » : mal « ficelé », trop long, incohérent, il est difficile à lire et à comprendre et suscite pour toute réaction un « classement vertical ».


Chapitre 1

Les principes de base

La composition de ce support de communication spécifique qu’est le CV s’appuie sur des principes de base qu’il faut garder à l’esprit avant de le réaliser concrètement.

L’objectif est simple : faire en sorte que votre CV sorte du lot… et pour de bonnes raisons. Il doit impressionner favorablement par sa structuration claire, son originalité, aussi bien sur la forme que sur le fond, et son authenticité.

Éviter le CV fourre-tout

Rédiger un CV est une action de communication. Celle-ci suppose un émetteur soucieux d’envoyer un message adapté à un destinataire. Par voie de conséquence, pas de CV fourre-tout ! Vous ne pouvez pas envoyer un document rassemblant la totalité des informations vous concernant tout simplement parce qu’une partie de ces informations ne concerne pas et n’intéresse pas le recruteur.

Si vous avez du mal à retirer des éléments de ce « CV biographie », si tout vous semble intéressant à conserver, posez-vous une question simple : ce CV, l’écrivez-vous pour votre recruteur ou pour vous-même ? Un candidat inexpérimenté ou en début de carrière est souvent dans la deuxième situation : accumuler les informations et les expériences professionnelles et personnelles permet...

Chapitre 2

La préparation du CV

À première vue, écrire un CV n’est pas trop compliqué. La trame est connue, l’ordre des rubriques classique. De plus, les sites Web d’entreprises, d’annonces en ligne (job board) ou autres plateformes de mise en relation professionnelle proposent fréquemment des CV sous forme de tableau ou de fichier type à renseigner. Il suffirait donc de suivre les étapes en remplissant les cases. En une demi-heure, le travail est terminé ! Mais attention aux CV vite faits… et mal faits ! « Bâcler » la préparation et la réalisation d’un CV ne pardonne pas. Cela se voit au premier coup d’œil.

Même si la mise en forme est guidée, l’essentiel se situe – au-delà de la présentation qui doit être soignée comme on vient de le voir – dans le travail en amont sur la recherche et la sélection des informations qui vont constituer le corps du CV.

Avant même d’organiser et de présenter les moments clés de sa carrière, il faut « récupérer » la matière première de son parcours. Que dire et par quoi commencer ? La réponse est simple : procédez avec méthode.

La démarche la plus facile consiste à mettre noir sur blanc tous les éléments vous concernant de façon chronologique et en essayant de ne rien omettre. Ajoutez-y les idées qui vous viennent à l’occasion de ce « grand rangement ». Vous classerez et sélectionnerez ensuite toutes ces informations.

Vous allez logiquement commencer par faire un état des lieux de vos activités professionnelles et extraprofessionnelles. Poursuivez cette première étape par un bilan personnel, puis par un examen professionnel (bilan de vos réalisations professionnelles) qui vous permettront de dégager, au final, votre projet de carrière, et surtout de préciser un peu mieux le...

Chapitre 3

La composition du CV

Un CV se présente sur du papier de qualité. La norme dans ce domaine est de présenter le CV sur du papier blanc de qualité au format A4. Si vous devez faire de l’envoi en nombre, prenez soin de faire de nouvelles impressions plutôt que des photocopies qui finissent par dégrader l’original.

Une page ou deux ?

Tout ce que vous avez accompli dans votre vie professionnelle et personnelle est passionnant, mais le recruteur n’a pas le temps de lire un CV de plusieurs pages. Le but de ce document n’est pas de tout dire sur vous, mais d’attirer l’attention du recruteur et de lui donner envie de vous accorder un entretien. Enfin, être capable d’être sélectif et synthétique est une première qualité professionnelle qui se démontre dès la rédaction du CV. Pour toutes ces raisons, le CV sur une page est devenu la norme et mieux vaut ne pas y déroger au risque de paraître inutilement original.

Si vous êtes senior et avez accumulé une expérience riche et variée, il pourra passer sur deux pages remplies également. Vous prendrez alors le soin de détailler certaines missions en rapport avec le poste recherché. Mais respectez cette limite de deux pages : le but, là encore, n’est pas de tout dire mais de susciter l’intérêt et de déclencher un rendez-vous… qui vous permettra de raconter la suite !

Un titre clair

Placé bien en évidence en haut du document et avec une typographie spécifique (au centre de la ligne, en gros caractères gras), le titre du CV est essentiel. Il permet au recruteur, en un clin d’œil, de savoir si votre candidature correspond à ses attentes. Ce titre doit être court (3 à 4 mots maximum) et tenir sur une ligne si possible, être clair et bien résumer votre parcours par sa précision.

Une photo ou pas ?

La photo n’est plus obligatoire sur le CV, d’autant que sa présence peut parfois desservir le candidat (impression d’ego trop affirmé, discrimination au faciès). Si vous choisissez d’en mettre une malgré tout, misez sur une photo simple, naturelle, sans pose particulière. Enfin, si vous postulez à un emploi de représentation (chargé d’accueil, mannequin), mettre une photo va de soi : votre physique sera un atout.

La photographie, élément d’identification, ne doit pas comporter de message particulier. Inutile donc d’adresser une photo de vos dernières vacances ou une photo en situation de travail.

La photographie doit être une photo d’identité, couleur ou noir et blanc. Dans la majorité des cas, le port d’une veste et d’une cravate est conseillé. Les personnes à leur avantage (qui notamment paraissent plus jeunes que leur âge) ont tout intérêt à l’adresser avec leur CV.

Attention, cependant, à ne pas envoyer une photo de vous dix ans plus jeune : cela serait interprété comme un piège.

En règle générale, la photo n’est adressée que si l’annonce le spécifie expressément.

La règle de l’entonnoir

La structuration la plus efficace pour un CV est héritée des règles de la communication ou du journalisme. Le principe en est simple : puisque la lecture est rapide, l’essentiel du message à transmettre au destinataire doit être au début et occuper la plus grande place. Plus on avance dans le document, plus on aborde des éléments secondaires auxquels on accorde naturellement moins de place. Le document se termine par des informations très périphériques auxquelles on accorde le minimum d’espace. Cette structuration spécifique du plus important au moins important porte le nom de « règle de l’entonnoir » ou, pour les journalistes, de « pyramide inversée », ces deux figures géométriques allant d’une surface maximale à une surface minimale.

Une édition soignée et harmonieuse

Avant de lire votre CV, le recruteur va le regarder, ne serait-ce que quelques secondes et recueillir des impressions, même inconscientes, de qualité formelle réelle… ou défaillante. Et la qualité perçue sur la forme laisse souvent présupposer une qualité sur le fond. L’édition – toutes les caractéristiques de présentation d’un...


PARTIE 2

LA LETTRE ET L’E-MAIL D’ACCOMPAGNEMENT




La lettre et l’e-mail sont les meilleurs ambassadeurs d’une candidature, surtout en France où l’écrit conserve une importance aussi déterminante. Ils doivent établir un lien étroit, clair, logique entre le demandeur et son interlocuteur, direct (employeur) ou indirect (recruteur).

L’objectif de ces écrits est unique : susciter l’envie d’en savoir plus sur le candidat, ses compétences, sa personnalité, son potentiel d’adéquation avec le poste envisagé. En détaillant les règles de forme et de fond propres à « compagnons du CV », les chapitres qui suivent vous donnent les moyens de faire naître cette envie.

« Vous croyez être fait pour cet emploi ? Prouvez-le-moi ! » C’est le défi que propose de relever le recruteur ou l’employeur qui demande de compléter l’envoi d’une candidature par un texte écrit. Celui-ci a pour vocation d’étayer une démarche et de prouver son bien-fondé.

Pour cette raison, ce texte, et notamment la lettre d’accompagnement, suit un canevas assez rigoureux : la description de l’offre et de ses caractéristiques, la description des diverses compétences du candidat et leur adéquation avec le poste préalablement décrit, les raisons de vouloir travailler pour cette entreprise spécifique.

L’e-mail d’accompagnement sera plus laconique et informatif, remettant l’argumentation à plus tard. Il cherche moins à convaincre qu’à exposer des faits et à susciter directement en retour un e-mail, un entretien téléphonique ou un entretien.

Même si la lettre ou l’e-mail d’accompagnement sont des écrits au ton généralement neutre, ils en disent souvent beaucoup sur la personnalité du candidat avant même de le rencontrer.

La description du poste et la compréhension de ses caractéristiques, le lien plus ou moins bien argumenté entre ces éléments et les compétences propres au candidat, la façon de présenter son parcours et de se présenter soi-même sont des éléments très significatifs pour le recruteur. Sur la forme, le soin – ou la négligence – relevé dans l’expression écrite, les tournures, l’orthographe sont autant d’indices sur la valeur et les compétences du postulant.

Pour l’e-mail enfin, la maîtrise de l’outil et de ses subtilités (envoi de pièces jointes non volumineuses ou passant par un service externe, demande d’accusé de réception, par exemple) peut également être un « début de preuve » démontrant un savoir-faire mis en avant dans le CV.


Chapitre 4

Les lettres et les e-mails, les meilleurs compagnons du CV

Présentation soignée de vos compétences et de votre parcours, le CV devrait se suffire à lui-même et permettre de convaincre un recruteur de vous accorder un entretien. Pourtant, il est toujours pertinent d’accompagner ce « parcours de votre vie » d’une lettre ou, pour gagner en réactivité, d’un e-mail. Tout l’art va consister à éviter de doublonner, de répéter ce que le CV dit déjà et d’inventer une complémentarité entre les deux documents. Si le CV est très factuel, la lettre ou e-mail d’accompagnement seront plus humains et mettront en valeur et en perspective les compétences et les éléments d’expérience professionnelle les plus en phase avec le poste à pourvoir. Vous pourrez vous inspirer des conseils proposés au chapitre 14 sur le bilan de carrière.

La lettre d’accompagnement

Elle se distingue de la lettre de motivation. Il y a souvent confusion entre ces deux types de lettres, entretenue par les recruteurs eux-mêmes. La lettre d’accompagnement expose factuellement les motifs de la candidature et souligne l’étroite adéquation entre le contenu du CV, le profil du poste et les caractéristiques et compétences souhaitées.

La lettre de motivation va plus loin et veut faire croire au recruteur que le candidat est « l’homme/la femme de la situation ou que l’entreprise est celle qu’il/elle espérait secrètement rejoindre depuis si longtemps »… La « motivation » a ses limites : faire étalage des qualités et des points forts recherchés et mentionnés dans la petite annonce pour apparaître de façon incontournable comme LE/LA candidat(e), sosie parfait du profil décrit, n’est guère crédible.


	Ce n’est pas un prospectus



La recherche d’un emploi s’apparente bel et bien à une démarche commerciale : vous devez vendre vos compétences, votre expérience, vos qualités. Pour autant, votre CV ne doit pas être considéré comme un prospectus distribué à la va-vite sans réelle réflexion sur le destinataire et ses attentes.


	Elle établit une relation humaine



Joindre à son CV une lettre d’accompagnement, c’est tout d’abord un acte de politesse. Cette lettre permet d’éviter une réponse un peu « sèche », déconnectée de l’offre ou de l’entreprise visée et d’entamer un dialogue avec le recruteur. Rappelons une évidence : la lettre précède le CV dans la lecture ; c’est le tout premier contact avec le recruteur. Sa fonction ? Servir de tremplin au curriculum vitæ en présentant le candidat et donner envie de lire ce CV.


	Une lettre pour quels destinataires ?



Écrire une lettre pose la question du destinataire et de ses attentes. La lettre d’accompagnement vise plusieurs destinataires (cabinet...

Chapitre 5

Bien répondre à une annonce classée

Pour un chercheur d’emploi, la lecture des annonces de recrutement, publiées dans la rubrique « Annonces classées » ou « Petites Annonces » des pages de la presse quotidienne régionale, nationale ou de la presse spécialisée, peut se révéler difficile. Leur rédaction concise peut paraître lapidaire, voire trop succincte, aux yeux des lecteurs.

Souvent certaines informations qui intéressent évidemment les candidats – notamment le nom de l’entreprise et le montant de la rémunération proposée – ne figurent pas dans le texte de l’annonce.

Ne rien négliger dans une annonce classée

Le classement des petites annonces n’est pas toujours rigoureusement exact. Par exemple, les offres d’emploi de la vente et du marketing sont parfois mélangées. Une lecture attentive et exhaustive est donc recommandée pour ne pas laisser passer des opportunités.

Il faut aussi prendre en compte le « poids des mots » (leur signification exacte, par exemple le niveau de pratique des langues étrangères) et s’attacher également à la mise en forme du message (l’usage des caractères gras, la taille de la police). Mais attention, les annonces classées sont faites pour « attirer l’œil » du candidat : les termes en caractères gras ne sont donc pas forcément les plus importants au regard du profil du poste.

Le choix de la taille et de l’emplacement de l’annonce classée. Celui-ci est décidé en fonction du recrutement visé (postes de direction ou experts aux compétences rares par exemple), en fonction, bien évidemment, des moyens financiers du recruteur mais aussi de considérations liées à la communication de l’entreprise (l’annonce classée est aussi une vitrine de l’entreprise).

Si l’entreprise ne tient pas à apparaître nominativement, c’est en raison des a priori que peut susciter la mention de son nom – qu’ils soient positifs (forte notoriété) provoquant un afflux de CV ou négatifs (moins bonne image) – qui, au contraire, prive l’entreprise d’un certain nombre de candidatures.

Si le salaire proposé n’est pas souvent mentionné, c’est pour éviter les mêmes conséquences (trop ou trop peu de postulants). L’entreprise préfère réserver la communication de la « fourchette » de salaire aux candidats qu’elle présélectionne. La rémunération constitue bien évidemment un élément de la négociation entre celui qui offre un emploi et celui qui propose ses services.

Quelles informations dénicher dans une annonce classée ?


Dans une annonce classée figurent des renseignements sur l’entreprise, sur le poste proposé, sur le profil recherché (cursus et qualité du candidat) et, enfin, les informations pratiques pour envoyer sa candidature. On trouve ainsi des indications telles que l’intitulé du poste...



Chapitre 6

La candidature spontanée

À quoi sert une candidature spontanée ? N’est-ce pas du temps et de l’énergie dépensés inutilement ? N’est-il pas préférable d’attendre que les entreprises formulent une offre d’emploi claire et ferme ? Pourtant, les raisons de proposer des candidatures spontanées sont multiples :


	Selon Pôle Emploi, une partie des embauches se fait sur la base de candidatures spontanées (jusqu’à un tiers dans certaines entreprises).

	Elles permettent de coller au « marché caché » qui représente, selon les secteurs, 50 % des embauches, voire plus.

	Elles apportent une réponse bienvenue aux difficultés bien réelles des entreprises qui ont parfois du mal à recruter et doivent gérer les mouvements d’emploi internes prévisibles (grossesses, départs en retraite…) et imprévisibles (démissions, maladies…).

	Enfin, elles permettent de vérifier que le « candidat spontané », par la précision de ses...



Chapitre 7

Les atouts et les limites de la graphologie

Comment accepter que votre candidature soit jugée sur votre écriture ? La forme importerait-elle autant, voire plus, que le fond ? Après tous les efforts réalisés pour soupeser les termes valorisant au mieux votre candidature et les mettre habilement en forme, vous pouvez être au final évalué sur ce que votre écriture peut laisser penser de votre personnalité !

Mais peut-on raisonnablement juger de la personnalité et des qualités d’un candidat en lisant quelques lignes écrites de sa main ? Sur quels critères se fondent les graphologues pour retenir ou récuser une candidature pour un poste ? Le candidat peut se demander si cette méthode, utilisée à des fins de recrutement, est fondée scientifiquement ou si elle relève juste d’une habitude et d’une spécificité des recruteurs français. Ces derniers y auraient recours pour se rassurer en cas de doute, sans que le procédé ait apporté la preuve de sa validité scientifique.

Au final, le candidat peut craindre que le recrutement, d’une certaine façon, ne se joue sur un « coup de dés », chanceux ou malheureux. Il suffirait donc d’une analyse graphologique défavorable pour que tous les efforts fournis ne servent finalement à rien, pour qu’en dernier ressort, un autre candidat l’emporte au motif que son écriture « colle » mieux au profil du poste ! Après l’angoisse devant la page blanche avant d’écrire lettre et...


PARTIE 3

INTERNET, L’ACCÉLÉRATEUR D’OPPORTUNITÉS




Tous les acteurs concernés ont intégré Internet dans leur démarche respective : entreprises, recruteurs et candidats. Pour tous, le Web est un vecteur de communication et de développement. L’arrivée des grands sites d’emploi a bouleversé les pratiques. Cette entrée sur le marché du recrutement des sites emplois (job board) a provoqué une redistribution des cartes entre les acteurs.

Les entreprises qui recrutent ont fait jouer la concurrence et donné l’avantage au nouveau média, moins cher (dix fois moins que les annonces classiques) et plus réactif, en confiant leurs offres d’emploi aux sites emplois généralistes ou spécialisés (une soixantaine de sites ont déjà été recensés). Elles n’oublient pas non plus d’utiliser cette nouvelle vitrine pour développer à moindre coût leur communication en matière de recrutement. Elles se sont dotées de sites très souvent pourvus d’une rubrique Emploi. Les entreprises disposent par ce biais d’un excellent moyen pour « traquer » les candidats intéressants, confirmés ou à fort potentiel.

Côté candidat, partir à la recherche d’un emploi en négligeant un outil comme Internet n’est même plus envisageable. Internet, et notamment le fonctionnement en réseau, va permettre d’irriguer un vaste champ de possibilités et d’opportunités plus systématiquement ; certains des « canaux d’irrigation » se créeront et s’interconnecteront même sans que vous en ayez conscience !

Notre ouvrage se donne pour objectif de concilier l’approche classique (et actualisée) détaillée dans les pages précédentes et l’apport du Net et de ses ressources pour doper vos recherches. Internet peut en effet faire bien plus que transmettre vos mails : vous assurer une présence active et attractive, faciliter le repérage des acteurs, des informations, des ressources et des opportunités, démultiplier votre visibilité et vos actions, automatiser votre surveillance… Prêt(e) à passer à l’action ? C’est parti !

Chapitre 8

L’e-recrutement : la perle rare en quelques clics

Comme toutes les pratiques liées à l’entreprise, le recrutement de collaborateurs s’est profondément transformé avec la généralisation d’Internet et son usage intensif des deux côtés de la barrière. Recruteurs comme candidats ont intégré cet accélérateur d’opportunités dans leur démarche prospective, évoluant même vers de nouveaux espaces, les réseaux sociaux, pour dénicher la perle rare ou l’entreprise idéale.

Le recruteur avisé sait qu’il peut retirer du Net de multiples avantages, un gain en temps et en visibilité notamment. Il a rapidement accès à un grand nombre de candidats dont il n’aura pas de mal à évaluer les compétences grâce aux CV et aux informations qu’il pourra glaner sur ces collaborateurs potentiels. Il y gagne en confort pour sa recherche de compétences, en optimise les coûts et rationalise sa pratique (utilisation des services en ligne, emploi de logiciel dédié au recrutement). Il élargit, enfin, sa zone de prospection et accroît ses chances de trouver la bonne personne.

Mais cette profusion de candidats est en soi un handicap et pose le problème du sourcing, la nécessité de bien savoir chercher, trier et analyser les profils les plus intéressants. La question d’un recrutement de qualité reste entière, le Web n’a fait que déplacer les compétences du recruteur.

L’e-recrutement, une démarche sur le long terme

Le recruteur ne peut plus se cantonner dans une attitude passive que lui ferait attendre tranquillement que les bons CV lui parviennent. Il doit adopter une attitude proactive de recherche permanente et, plus globalement, travailler son réseau. Paradoxalement, ce « e-recrutement » qui met les candidats de valeur à quelques clics du recruteur se travaille sur le long terme et demande du temps. Il n’est pas rare de voir les entreprises se faire assister pour mener cette tâche à bien avec une évaluation quantitative et surtout qualitative des résultats.

Le temps libéré par cette optimisation/industrialisation du recrutement est immédiatement appréciable et réutilisable : il permet au recruteur de se consacrer à sa relation avec ses candidats avec des réponses de qualité (réponses précises et personnalisées, invitation à utiliser les réseaux sociaux de l’entreprise, applications dédiées apportant un service immédiat). La relation entre recruteur et recruté est resserrée, plus qualitative.

Des candidats plus actifs, plus exigeants

Deuxième changement majeur, l’attitude active des candidats, eux aussi en veille sur l’entreprise, ses produits, les informations qui circulent sur elle et sur son image, notamment sur les réseaux sociaux. Ces postulants plus actifs, plus mobiles visent non seulement un emploi mais aussi un environnement de travail conforme à leurs attentes. L’e-recrutement s’inscrit donc dans une démarche plus globale de communication de l’entreprise qui doit jouer la transparence pour séduire des candidats et soigner sa « e-réputation ».

Les candidats potentiels présents sur les réseaux sociaux correspondent à des profils précis. Ils ont en majorité entre 25 et 35 ans, sont diplômés. L’usage de ces outils est pertinent pour les commerciaux spécialisés, les cadres, les profils informatiques, les ingénieurs, les candidats déjà en poste mais en veille plus ou moins active, des compétences particulières. En dehors de ces profils, il peut être plus pertinent de s’en remettre aux banques de CV classiques.


Chapitre 9

Chercher un emploi avec Internet

Faites un essai : tapez vos nom et prénom entre guillemets dans Google… c’est souvent le premier réflexe des recruteurs. Vous pourriez être vite surpris des informations qui circulent sur vous sur Internet. Vous pouvez même pousser cette démarche en utilisant le site Pipl (https://pipl.com) qui se propose de rassembler sur une page toutes ces informations. Vous pouvez, enfin installer une alerte sur vos nom et prénom avec Google pour repérer toutes les futures traces.

Avec l’expansion des outils de publication numériques (sites, réseaux sociaux) et leur utilisation par le grand public comme par les entreprises, de nouvelles notions ont fait leur apparition : en premier lieu, l’identité numérique ou e-reputation et son corollaire, le personal branding pour ceux qui veulent exploiter la force du Net pour promouvoir leur offre de service.

De leur côté, les sites institutionnels dédiés à la recherche d’emploi jouent pleinement la carte du numérique. Ainsi Pôle Emploi propose-t-il des MOOC, des cours en ligne gratuits ouverts aux demandeurs d’emploi pour faciliter leur recherche. Au programme : construire son projet professionnel, organiser sa recherche d’emploi, réussir son CV et sa lettre de candidature ou encore réussir l’entretien d’embauche et relancer son recruteur.

Devant cette abondance d’outils et de ressources, un impératif : réfléchir à sa démarche et s’organiser. La première étape sera sans doute de lister les cibles que vous souhaitez atteindre, puis le type d’informations que vous souhaitez divulguer sur vous-même et enfin, un plan d’action pour mener à bien votre « cyber recherche » !

Quelle est votre identité numérique ?

L’identité numérique se définit comme les traces que nous laissons sur le réseau Internet : commentaires, informations personnelles, articles, participations à des forums, contenus partagés, profils et toute autre trace visible. Ces traces, qui en disent beaucoup sur nous, modèlent la perception que les autres peuvent avoir de nous à travers notre existence sur le Web. Elles définissent, notamment, notre sphère privée et notre espace public et la frontière que nous souhaitons établir – ou pas – entre les deux. Une question pour l’internaute en recherche d’emploi : ces traces que vont aisément trouver les recruteurs les inciteront-elles à vous contacter ? Comme le conseille Pôle Emploi dans son Guide de l’identité numérique (à télécharger sur leur site), « l’idée n’est pas de maîtriser tout ce qui vous concerne sur le Web, mais d’apprendre à construire des espaces privés, de prendre de bonnes habitudes sur les traces que vous laissez et de nettoyer ce que vous ne souhaitez plus voir. Une présence en ligne se réfléchit et se construit ».

Certains poussent ce raisonnement jusqu’à développer ce que l’on appelle le personal branding, ou marque personnelle. En résumé, vous faites de votre nom (et de vos services) une marque reposant sur votre identité numérique et sur votre réputation. Comme pour une marque produit, cette démarche s’attachera à donner du sens à chaque action, à chaque publication en ligne, à développer un langage ou un style, à déterminer un marché et votre propre positionnement sur ce marché, à déployer une stratégie de visibilité… en bref, à être incontournable ! Si cette démarche très poussée correspond plus à un positionnement professionnel d’expert ou de conseil, il peut être intéressant, pour un chercheur d’emploi, d’en appliquer les principes essentiels et de garder à l’esprit l’importance d’une identité numérique maîtrisée et de la notoriété.

Quel dispositif de communication numérique ?

Les lignes qui suivent vont vous proposer d’adopter une série d’outils contribuant à dynamiser votre recherche d’emploi, dont des outils de publication. Cette palette devrait vous attirer… et vous affoler à la fois : vu l’efficacité apparente de chacun de ces outils, faut-il les adopter tous ? Les alimenter et les développer ne va-t-il pas me demander beaucoup de temps, au détriment d’une recherche d’emploi classique ?

Une bonne façon de répondre à ces interrogations va être de déterminer vos priorités, à la fois en termes d’outils et de planning. Définissez donc en premier lieu votre « tête de pont », votre support de communication principal : cela peut être, très modestement, un site-CV type DoYouBuzz (voir plus loin, p. 131) qui vous assure une présence minimale mais professionnelle et attirante. Vous...


PARTIE 4

CANDIDATER À L’ÉTRANGER




Partir à l’étranger pour un stage ou un emploi ? La solution tente de plus en plus les Français : selon une étude de mars 2014 menée par la Chambre de commerce et d’industrie de Paris, ils sont entre 1,5 et 2 millions à choisir de s’expatrier pour vivre et travailler dans un autre pays ; cette population croît en outre de 3 % à 4 % chaque année depuis les années 2000.

Les destinations de prédilection sont l’Europe de l’Ouest (Suisse, Allemagne et Grande-Bretagne sont les pays plébiscités) et de l’Est dans un cas sur deux. Viennent ensuite l’Amérique du Nord (États-Unis et Canada), l’Asie et l’Océanie. Le principal secteur d’activité visé est celui des services aux entreprises au sens large : commerce, tourisme et restauration.

L’une des récentes évolutions est la part croissante des jeunes diplômés parmi les candidats au départ (18-25 ans) : + 14 % depuis 2008 selon le ministère des Affaires étrangères (soit un peu plus de 155 000 personnes actuellement). Les motivations sont multiples : chômage en hausse pour les jeunes commençant leur vie professionnelle, envie d’ajouter une expérience valorisante à son parcours, volonté de mieux gagner sa vie et de trouver des opportunités plus enrichissantes et gratifiantes.

Cet appel du large est rendu plus facile par l’apparition de formules appelées le permis vacances-travail (PVT) ou Working Holiday Visa dans le monde anglo-saxon. Le principe : les pays qui ont signé un accord avec la France permettent à nos ressortissants de venir travailler chez eux pour une courte période avec un visa spécifique. Le gouvernement français a ainsi signé des accords de permis vacances-travail (PVT) ou de visa vacances-travail (VVT) avec huit pays : Australie, Canada, Nouvelle-Zélande, Russie, Japon, Corée du Sud, Argentine, Hong Kong et bientôt Brésil.

L’envie de partir étant bien réelle et les conditions administratives étant facilitées, il ne reste plus au candidat qu’à travailler sa candidature en fonction des attentes des recruteurs du pays. Objet de toutes les attentions, le CV sera l’objet d’une mutation parfois radicale !


Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur Twitter et Facebook
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